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Le traitement des contusions, blessures et plaies ä tous leurs
degres depend de la formation d'infiniments petits qu'on
appelle microbes, bacilles, diplacoques, etc., qui empechent
le renouvellement des tissus et retardent la cicatrisation. La
destruction de ces rapaces est ie but dont doit s'inspirer tout
traitement, destruction qui a lieu au moyen de substances
qu'on appelle desinfcctants. Quelques-uns de ces desinfectants
etaient döjä usitös anlörieurement ä la iheorie microbienne ä

cause cle leurs proprietes astringenles ou caiistiqui-s, qui,
croyait-on, etaient la condition speciale de la guerison. Donc
dans tout traitement une premiere dösinfection, la proprete,
et une seconde par l'emploi des microbicides. Dans cette
longue sörie je citerai pour l'avoir beaucoup employe la Solution

de sulfate de cuivre 1 : 50 et plus röcemment la creoline
1 ä 2 % employees en lavages suivis de l'application des corps
ü'ras citös plus haut.

Sur la Lisaine.

La plupart de nos lecteurs n'ignorent pas que la Societe vaudoise des

armes speciales et la section vaudoise de Ia Societe des officiers ont
organise ce printemps deux excursions, aux champs de bataille de la Lisaine
et de Wcerth.

Voici, telles quelles — en style de telegramme, — quelques notes d'un

partieipant k la course aux bords de la Lisaine.
Nous les donnons ici, malgre leur decousu, dans la pensee qu'elles

pourront interesser les nombreux lecteurs de l'ouvrage du colonel
Secretan sur rarmee cle l'Est, auquel ces notes se referent :

jfrc journee : vendredi 22 mai. — II pleut ä verse au depart
de Lausanne. au passage ä Neuchätel; il pleut ä torrent ä

l'arrivee a Porrentruy. Aussi sommes-nous peu nombreux,
determines ä ne pas nous laisser arreter par « Tiuclemence
des elements. »

Audaces... ; ä Montbeliard, l'apres-midi, temps charmant!
A la gare, reeeption par un groupe d'officiers, parmi lesquels
M. le capitaine d'ötat-major Debeney, envoye de Besangon

par une dölicate attention de M. le commandant du 7e corps,
general Pierron ; M. le commandant Brieu, chef d'ötat-major
cle la XIVe division, envoye de Belfort par son chef. M. le
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gönöral Jeannerod; M. le commandant Chevalier, du 21e

chasseurs ä pied, commandant de place ä Montböliard; M. le
commandant du gönie Silve, etc. Ces messieurs se sont mis
tres obligeamment ä notre disposition pour nous renseigner
et nous faciliter nos travaux.

Puis, apres une petite conförence dans laquelle le colonel
Secretan nous expose brievement les evenements qui amene-
rent Tune en face de Tautre et, les 15, 16 et 17 janvier 1871,
mirent aux prises Tarmöe de Bourbaki et le corps de Werder
sur la Lisaine, notre petite troupe sort des rues paisibles de
.Montböliard pour aller visiter les positions allemandes de la
Grange-aux-Dames, 1 km. nord-ouest de Ia ville.

La Grange-aux-Dames estime sorte cle bastion naturel,
encore surmonte aujourd'hui de l'ouvrage eleve en 1871 pour
artillerie enterree. A nos pieds, au sud, la plaine oü, cöte ä

cöte avec le canal de la Savoureuse, coule l'Allaine ; ä l'ouest,
Montbeliard, domine par son pittoresque chäteau aux epaisses
murailles, caponniere dont les feux pouvaient enfiler la vallöe
de la Lisaine jusqu'ä Petit-Bethoncourt; ä nos pieds encore,
au nord-ouest, cette vallöe oü coule, petit ruisseau paresseux,
encaisse, borde de prös marecageux, la celebre Lisaine ; celle-ci
est le fossö sinueux longeant le rempart naturel cles lignes
allemandes et la voie du chemin cle fer Montbeliard-Ilöricourt;
au nord-est, le village du Grand-Charmont dans un enfonce-
ment, oü s'abritaient des cantonnements allemands.

La vue s'etend au sud et sud-ouest jusqu'aux contreforts
du Jura. Au nord, au nord-ouest, par delä les futaies du
« Grand-Bois », d'oü les 15e et 24° corps francais clebouche-
rent sur Bethoncourt et Bussurel, les hauteurs du « Bois de
la Thure n. A l'ouest, Thorizon est borne par le plateau denude
du Mont-Chevis ; au nord, par les « Grands-Bois » ; ä Test,

par le fort cle la Chaux, dont les ouvrages emergent du bois
couvrant la hauteur.

D'ici, les feux de Tartillerie allemande balayaient non seulement

le ilanc gauche de la position de Werder, mais les
approches de son front jusqu'ä la ferme du Mont-Chevis et,
dans le fond de la vallee, jusqu'ä Vyans et Bussurel. Les bois
au nord de Bussurel derobent Hericourt ä la vue.

Cette magnifique position devait s'imposer au choix du
defenseur, dont eile etait le meilleur point d'appui sur la
yauche.
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Rentres ä Montbeliard, une agröable surprise nous attend.
Dans la soiree, quand, aimablement pilotes, debouchons sur
la place oü se trouve le cercle des officiers, trouvons foule
accourue pour applaudir la brillante fanfare du 21e chasseurs
ä pied, un peu aussi, sans doute, pour tömoigner des bons
sentiments de la population ä l'egard des Suisses — et pour
voir ceux-ci. On s'attendait, ä ce qu'il parait, ä l'arrivee d'une
troupe en uniforme; notre modeste equipage de touristes
a chi causer, sinon des desillusions, du moins quelque de-

ception
Pendant que la fanfare, avec une vigueur bien propre ä

entrainer le soldat, — furia francese — nous regale, entre
autres, des refrains des vingt et quelques bataillons de
chasseurs ä pied, sonnes en notes öclatantes, de toute la force de

leurs poumons, par les clairons, — au cercle des officiers Ia

soiree se passe gaiment et de la maniere la plus interessante.
M. le commandant Chevalier a tres galamment porte le toast
ä la Suisse, auquel M. le colonel Secretan a röpondu par le
toast ä la France, tandis que, sur la place, la fanfare jouait
la Marseillaise et le Rufst du mein Vaterland.

Le corps d'officiers dela garnison de Montböliard est d'elite.
comme tous ceux des garnisons de la frontiere est.

Le samedi, un brreck obligeamment mis ä notre disposition

par le 21e de chasseurs ä pied, nous permet d'accomplir
tout ä notre aise le programme suivant:

De Montbeliard ä Arcey. — Reconnaissance du terrain oü
ont ötö livres, le 13 janvier 1871, les combats avec Ies postes
avancös allemands, sur la rive droite de la Lisaine ; puis
marche d'Arcey sur les positions d'artillerie frangaises du
Mont-Chevis. — Combats de Montbeliard, Bethoncourt et,

Bussurel sur le front Montböliard-Höricourt.
Independamment de son interet historique, le pays, en lui-

meme, est digne d'une visite: vallöes verdoyantes, söparöes

par des chaines de collines tres boisees; dans les fonds, parfois

marecageux, de rares villages ; leur apparence de bien-
etre, de propretö, nous rappelle les nötres. Boise, coupe.
presque dösert sur de grandes etendues sillonnees de rares
chemins, tout le pays ä l'ouest de la Lisaine devait etre dur
au soldat, dur surtout aux jeunes troupes cle Bourbaki!

De Montbeliard, par Bart et Prösentevillers, premier arröt
ä Sainte-Marie : combat, le 13 janvier 1871, de trois compa-
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gnies allemandes, major de Kutschenbach, contre la brigade
Martinez, du 15e corps frangais, qui cherchait ä prendre Arcey
ä revers.

C'est lä que la contre-attaque bien connue de la compagnie
Nauendorff, entre Sainte-Marie et Echenans, arreta la brigade
assaillante, malgrö le terrain defavorable, balaye par le feu
ennemi, et apres un long combat des trois compagnies alle-
matodes contre les trois regiments de Martinez

Puis nous nous arretons ä Arcey, que Bourbaki fit attaquer
le meme 13 janvier, par une division du 24e, une brigade
du 15e corps et trois batteries, dans l'opinion erronee que ce

village insignifiant etait oecupe par des forces considerables.
Cependant, la vue des lieux devait confirmer les donnees

dejä fournies par la carte : ä part le fait que les routes de
Montbeliarcl-Lure et Belfort-Clerval s'y croisent, la position
est sans importance quelconque; simple poste d'observation
pour Werder.

La cavalerie frangaise n'eüt-elle envoyö ne füt-ce qu'une
seule patrouille, le leger rideau habilement tendu par les
Allemands eüt etö levö et avec lui Terreur inexplicable de Bourbaki,

qui croyait avoir besoin ä Arecy de toutes ses troupes
disponibles, perdant ainsi trois jours pröcieux (10-12 janvier).

Tactiquement, Arcey ötait du reste defavorable aux
Allemands, dominös de toutes parts, ä courte distance, par des

collines boisees. A Aibre, au contraire, oü ils reprirent pied
pour la seconde fois et jusqu'ä la nuit (colonel von Loos, avec
im regiment, cleux batteries, deux escadrons, contre pres
d'un corps d'armee), la position au nord-ouest du village est
tres forte, avec un champ de tir etendu et de nombreux points
d'appui naturels.

De lä ä Chavannes, aile droite des avant-postes allemands
(combat du lieutenant-colonel Nachtigal, le 13 janvier, avec
deux bataillons, un escadron, une batterie, contre deux
divisions frangaises, Thornton, 20c corps, et Carrö de Busserolle,
15e corps) ; village sur une eminence isolöe, mais dominee au
sud-est par le « bois du Mont » ; la position au nord
commande tout le terrain ä l'ouest et nord-ouest, jusqu'ä Saulnot,
le Milleremont, Villers, etc. '

1 Toutes les indications topographiques se rapportent ä Ia carte francaise au
1/100 000=.
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L'apres-midi, nous retournons ä Montbeliard par Allondaus,
d'oü, le 15 janvier 1871, la division Dastague, du 15e corps
frangais, deboucha sur le Mont-Chevis, rejetant vivement les

avant-postes allemands sur Montbeliard.
Parvenu lä, on est frappe de la superiorite cles positions

frangaises :

Les larges croupes du Mont-Chevis commandent ä lionne
portee la ville et son chäteau, la Grange-aux-Dames, ei si
l'artillerie frangaise eüt ötö bien employee, si surtout l'assaillant
eüt serieusement voulu vaincre, la gauche allemande n'eüt
probablement pu tenir longtemps.

Du Mont-Chevis, nous suivons la direction de la vigoureuse
attaque du 2ic corps (brigade Minot), pres le « Bois-Bour-
geois t>, contre Bethoncourt (15 janvier). A la vue du terrain,
il faut admirer la vaillance, — Theroique folie, — des deux
bataillons (dont un de mobiles de la Savoie) lances sans artillerie

contre ce village oecupe par cinq, puis par sept compagnies

et une batterie. Entre le bois et la Lisaine, le terrain
est absolument decouvert; en face, des maisons dominant en
etages le talus du chemin cle fer qui longe la riviere; celle-ci,
de plus, eonvertie en lac ; immediatement au-dessus des

maisons, la hauteur escarpöe d'oü, ä 1000 metres au plus, la
batterie allemande pouvait aneantir Tattaque. Un lel obstacle
ne pouvait etre entrepris de front, mais evite seulement, paile

nord.
De retour ä Montbeliard, visite du chäteau, quartier du

bataillon cle chasseurs. Du haut du donjon, panorama magnifique.

Admire certaines chambrees, fort bien tenues. Remarque

pelits details interessants ä retenir... et ä imiter: les
nombreuses paires de chaussures, de « godillots », de

Dumanet, sont ranges sur les casiers d'une etagere ä Tentree,
hors des atteintes du balai et de Tarrosoir cle la corvöe. Le
paquetage est serrö au-dessus du lit, dans un cadre, et protege
contre les regards inquisiteurs par un vaste mouehoir dit
« patriotique ».

Voilä qui eviterait bien des peines inutiles ä Tofficier et au
sous-officier responsables de la bonne apparence des chambröes

3e journee : 24 mai. — Gräce ä Textreme amabilite de nos
hötes de Montbeliard, visitons en voiture, tout ä loisir, les
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lieux des attaques des 15, 16 et 17 janvier 1871, conlre Taile
droite des Allemands.

A Bussurel, comme ä Bethoncourt, le terrain — larges prairies

en avant de la riviere, derriere celles-ci le talus du chemin
de fer surplombö de hauteurs escarpees, — favorisait Ia defense
rapprochee. D'autre part, sur ee point, le 24* corps frangais,
par le vallon cle Vyans, le village de Bussurel inoccupe, les
bois du Vaney, au nord du village, auraient pu tenter avec
succes une attaque simultanee et vigoureuse ; son inaction ne
s'explique que par les ordres formeis du commandement en
chef, le condamnant ä une simple demonstration.

En passant par les grands bois taillis du « Vaney », — nous
nous dii'igeons sur Hericourt, — on peut se demander encore
pourquoi les nombreux sentiers descendant sous bois jusqu'au
bord de la riviere n'ont pas ete utilises par Taile gauche du
24° corps Ces bois, comme presque tout le champ de balaille,
etaient en 1871 dans le meme etat qu'aujourd'hui ; or, ici les

bords de la Lisaine sont boises jusqu'ä quelques metres de
Tune. et Tautre rives. La difference de saison, la neige amon-
celee meme, ne permettent pas davantage de s'expliquer pourquoi

l'assaillant ne profita pas, decouvert, pour penetrer en
force sur les derrieres de la position allemande, au lieu de se

jeter töte baissee sur Bussurel oü l'öchec ötait certain?
La responsabilite de cette faute devrait-elle encore etre

imputee au commandement supreme, ordonnant au 24e corps
de se porter « jusqu'ä la Lisaine », de s'emparer cles differents

points de passage, mais de ne franchir la riviere qu'au-
tant qu'il en recevrait Tordre '. On peut le prösumer.

Quel contraste entre ces Souvenirs et le spectacle que nous
avons au sortir du bois. Sommes devant Tentree du magnifique

quartier d'un cles plus vaillants rögiments de l'armee
frangaise: le 4e d'artillerie, le meme, sauf erreur, qui, au
siege de Toulon, avait formö döjä la fameuse « Batterie des
hommes sans peur ».

De Tentree, oü nous sommes aimablement accueillis par
les officiers, Ie quartier a grand air. Au centre d'une vaste
enceinte, bordee cle nombreuses constructions, deux enormes
casernes, abritant d'ordinaire deux groupes ä trois balteries
de campagne. En ce moment, l'un des groupes termine ses

ecoles ä feu ä Pontarlier.

llXArmee de l'Est, p. 213.
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Autour des casernes, de vastes ecuries; plus loin encore, la

place de parc, les magasins, sellerie, arsenal, manege,
infirmerie des hommes et des chevaux, cantine, etc.

Et par cette belle matinee d'un dimanche printanier, le tout
a l'air gai, confortable, malgre les hautes murailles et la
parfaite tranquillite de cette heure de repos; dans sa ceinture de
bois verdissant, la caserne n'a pas Tapparence cle prison de

beaucoup de ses pareilles, et malgre la sevöritö militaire pres
de la frontiere, il doit faire bon vivre ici pour le soldat.

Admire la belle tenue des ecuries, spacieuses et claires.
(l'est l'heure du pansage; les artilleurs, en majorite parmi
les visiteurs, jettent des regards d'envie sur les chevaux

' d'apparence vigoureuse que les tringlots brossent sans se

surmener, semble-t-il, plus que leurs freres d'arme suisses.
("est si agröable d'öchanger ä la dörobee quelques plaisan-
teries, entre deux coups de brosse, avec son voisin, appuye
sur la croupe dodue d'un patient sous-verge, tandis que le

sous-officier a le dos tourne
Admire ögalement les deux vastes maneges, ä peine plus

petits que celui de la nouvelle Regie federale ä Thoune, dont
Tun converti en hall de gvmnastique et d'exercice ä pied : les

magasins oü, clans un ordre parfait, tous les equipements
neufs cle Thomme et de ses clievaux sont prets pour la
mobilisation, etiquetös, numörotes, ajustes.

Certes ce n'est plus ici Tarmee cle Bourbaki
Tout, dans ce beau quartier, donne l'impression d'une bonne

diseipline et d'un travail sörieux. Aussi est-ce ä regret qu'apres
avoir dit ä nos hötes d'une heure, et en particulier ä M. le
chef d'escadron Burckhardt, notre reconnaissance de leur
aimable accueil, nous avons du reprendre la route cle Luze
et Chagey, sans avoir vu la troupe ä Toeuvre.

D'Hericourt ä Chagev et ä Chenebier, thöätre des combats
sanglants entre les troupes du general Billot, 18e corps et,

division Cremer, et celles des majors-göneraux von der Goltz
et Degenfeld, pendant les trois journees du 15 au 17 janvier.

A la vue du terrain, Ton est frappe cle ce fait döjä souvent
releve : la carte francaise au 1/100000°, tres agröable ä Toeil.

avec ses couleurs variees, excellente en plaine, ne permet pas
de se rendre compte des hauteurs relatives d'un pays montagneux

et boise; en particulier la haute chaine des « bois de

la Thure n et cle « la Brisee n, le vaste cöne du « Mont-
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Vaudois » sont en realite beaucoup plus importants qu'il
n'y parait d'apres cette carte. Au point de vue militaire, nos
cartes ä la meme echelle sont peut-etre pröferables.

Puis Ton est frappe aussi, sur cette partie du champ de

bataille, plus encore qu'entre Hericourt et Montbeliard, de

Tanalogie de cette contree avec les nötres. A ce point de vue
encore, les partieipants ä cette course sont heureux d'avoir
fait, sous la direction de M. le colonel Secretan, une
reconnaissance ici : resistance sur un front etendu avec de faibles
effectifs, par l'occupation solide des points les plus importants,
emploi judicieux d'ouvrages passagers, etc. Bref, presque tous
les exemples que Ton peut proposer ä la defensive sont lä,
donnös par les troupes de Werder.

Ainsi, entre Hericourt et Chagey, une forte brigade
combinee, opposee ä un corps d'armee, a pu ä la fois tenir par
son infanterie (7 bataillons) tout le front, en se repartissant
aux debouches des routes, en fortifiant les villages ä Tentree
des defiles (Chagey, Luze, etc.), les reserves restant dans les

bas-fonds, tandis qu'ä mi-hauteur du Mont-Vaudois Tartillerie
(5 batteries), de ses feux divergents, battait Ies cretes et

prenait en ilanc les colonnes d'attaque frangaises '.
D'autre part, l'assaillant avait ä surmonter des difficultes

dont l'etendue peut se mesurer ä la vue cles pentes abruptes
de la chaine de la Thure et des etroits defiles d'oü il dehou-
cha : certes, Ie 18e corps ne pourrait sans injustice etre aecuse
d'införiorite ä sa täche.

De Chagey ä Chenebier, par l'etroit ravin que la Lisaine
traverse cöte ä cöte avec la route.

Signale au passage, dans un petit vallon dönudö, l'emplacement

du bivouac de la division Cremer, dans la nuit du 15 au
16 janvier 1871.

Quoique l'on soit aujourd'hui en plein printemps, la montagne

est ici d'aspect si morne et desolö, que Ton se sent pris
d'un frisson en pensant aux souffrances des pauvres diables
qui passerent lä la nuit, dans la neige, sans nourriture depuis
trente-six heures, les chevaux affames broutant quelques
i,fenets, seule Vegetation de cette terre aride

A l'issue du defile, du haut de la cc Caroline », mamelon
sur le plateau de Courchamp, en face de Chenebier, on em-

¦Col. Secretan, p. 221.
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brasse du regard la partie la plus importante de tout le champ
de bataille, non au point de vue cles effectifs en presence, mais
de l'influence sur le sort des deux armees. Etobon, Chenebier,

Frahier, Chälonvillars pouvaient etre autant d'ötapes
vers une victoire — Tunique probablement — de Tarmee
de TEst, vers la delivrance — momentanee — de Belfort ; la
division Cremer se füt eile maintenue ä Frahier et Chälonvillars,

Werder eüt öte menace sur ses derrieres, contraint ä

une retraite dangereuse, Belfort debloque...
Separes du Chermont (chainon dötache des Vosges), par

un vallon profond, nous voyons ä gauche et au-dessus cle

nous, ä l'ouest, accroche aux tlancs de la montagne, le village
d'Etobon. Plus ä gauche encore, ä notre hauteur, une serie
de mamelons dönudös couvrent le vallon ; c'esl gräce ä leur
abri que la division Cremer, evitant le combat avec les defenseurs

de Chenebier, put dörober la marche de Ilanc cle ses
12 000 hommes sur le bois cle la Thure, ä quelques centaines
de metres de la position ennemie.

Chenebier est en face, formant en realite trois hameaux
söpares par des ravins ; aussi peut-on s'expliquer que les deux
adversaires aient tour ä tour pris, perdu et repris cette
importante localite pendant la journee decisive du 17 janvier
1871 '.

Kn arriere et ä droite cle Chenebier, les hauteurs du bois
cles Evaux dörobent Echavannes ä la vue. Lä-bas, Ia vallee,
dominee d'autre part par les bois « Ferry » et « d'Essoyeux »,
s'elargit en une vaste cuvette ä fond plat ; dans ce bas-fond,
le gros village de Frahier. Au-delä de Frahier, ä quelque
6 km. cl'ici, le terrain se releve insensiblement ; la ligne
uniforme des hauteurs prononcöes d'Evette barre l'horizon au
nord-ouest.

II semble que la division Cremer, en suivant les ilancs
du bois de la Thure, ait pris cle propos delibere ie plus mauvais

des partis : qu'elle voulüt entreprendre Textreme aile
droite du general de Degenfeld ou, au contraire, s'attaquer
des Tabord aux troupes du general von der Goltz, une marche
de ilanc dans le terrain le plus difficile de toute la contree,
puis une conversion lui ötait imposöe, soit ä gauche, soit ä

droite, permettant de la prendre ä revers. Tandis qu'en mar-

1L'Armee de l'Est, p. 25S
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chant resolument par Chenebier sur Frahier, avec Belforl
devant eux, les Frangais eussent pu des Tabord bouseuler
Taile droite allemande trop faible '.

Evidemment, aucune faute n'est imputable aux sous-ordres,
— ötant donnös le terrain, la saison, la disette qui les acca-
blaient, il faut reconnaitre que ies troupes de la division
Cremer se sont heroiquement comportees, — mais aux ordres
du commandement en chef qui tuaient l'initiative indispensable
au succes.

De retour ä Hericourt, visite ä la colline du Mougnot (rive
droite), que Ies döfenseurs d'Hericourt avaient transformee en
une sorte cle tele de pont, suppleant par des ouvrages importants

aux defauts naturels de cette position qui, en particulier,
n'a qu'un champ de tir tres restreint : dominee de toutes parts
ä 300-500 m., au nord-ouest par Saint-Valbert, ä l'ouest pai'
Byans el par Ies bois de la Doire, au sud-ouest, sur la route,
par le village de Tavey, clont les premieres maisons sont ä

peine ä 300 m., au sud par les « Grands Bois », s'etendant
jusque sur la position du Mougnot elle-meme. —A la hauteur
relative des taillis et cles futaies de la lisiere du bois du Mougnot,

on peut encore aujourd'hui se rendre compte des abatis
considerables opöres du 12 au 15 janvier 1871 au matin.
Trois jours el trois nuits cle travail ininterrompu, la hache et
la pioche ä la main, suivis de trois autres, 15-17 janvier, ä

combattre, brigade contre corps d'armee : on comprend que
les troupes du general de Werder ne fussent pas, le 18
janvier, en etat d'entreprendre une vigoureuse poursuite de
Tennemi en retraite

La partie proprement militaire de notre course terminee,
nous allons passer l'apres-midi ä Belfort. Malgrö la pluie,
Tönorme garnison de la petite ville, — Belfort compte, sauf

erreur, plus de militaires que d'habitants, - ecoule son flot
clans toutes les rues : Dans tous les restaurants, les cafes, les
« beuglants » (qui sont legion comme dans toute garnison
importante), — partout ce ne sont que chasseurs ou hussards
dans leur coquet dolman bleu de ciel ä brandebourgs blancs,
avec leurs enormes culottes basanees, aupres desquelles celles
de nos tringlots ne sont que des fuseaux, artilleurs ou soldats
du gönie, lignards surtout, toujours par groupes, avec la tour-

1 L'Armee de l'Est, p. 275.



422 REVUE MILITAIRE SUISSE

nitre caractöristique, illustree par leur grand ami Caran
d'Ache.

Au pied du rocher surplombant que couronne le vieux
chäteau, le fier hon de Bartholdi a l'honneur de notre visite. De

sa terrasse, la vue s'etend, ä Tonest, jusqu'aux hauteurs
d'Urcerey, dominees par le fort du Mont-Vaudois ; plus pres,
Essert, les forts des Barres avec cle hautes casernes, la vieille
enceinte et au delä les pentes escarpees que couronne le fort
du Salbert ; au nord-ouest, la hauteur des forts de la Miotte
et de la Justice nous domine ä quelques cents metres.

Ainsi entouree, ses maisons, plus ou moins entassees dans

un bas-fond, la vieille ville, malgre son passe glorieux, n'a
rien d'engageant pour des Suisses habituös aux vastes hori-
zons, aux villes ouvertes et librement etalees sur des
hauleurs...

46 journee. — Döpart par chemin de ier de Montbeliard

pour Saint-Hippolyte. Delä ä la Maison-^lonsieur, en voiture,
par Tune des plus pittoresques et grandioses contröes du Jura.
Cordiale röception de la Societe des officiers de la Chaux-de-
Fonds et du Cercle des Sonneurs, dans le ravissant site de

la Maison-Monsieur. Debarquons le soir ä Lausanne, .suivant
la formule toujours nouvelle : «. enchantös de notre course et

nous promettant bien de recommencer ä la premiere occasion

», surtout tres reconnaissants envers M. le colonel
Secretan.

ACTES OFFICIELS

Xominations, mutations, demissions. — Ont ete nommes
premiers-lieutenants de troupes sanitaires (medecins) Ies militaires dont
les noms suivent et qui ont passe avec succes l'ecole preparatoire d'officiers

de troupes sanitaires no II, ä Bäle :

MM. Gustave Clement, cle Romont, ä Fribourg; Arnold Bangerter, de

Lyss, k Nidau; Christian Diiriz, de Fideris, äDegersheim; Hermann Mösly,
de Gais; Max Wild, de Zurich, ä Glaris; Otto Bolleter, de Zurich, ä Wald-
kirch (Saint-Gall); Hans Schilling, de Bäle; Charles Binder, de Saint-Gall,
k Zurich; Auguste Richard, de Reiben, ä Berne; Theodore Auchlin, de

Lucerne, k Zurich IV; Oscar Seippel, de Rheineck, k Thal (Saint-Gall); Eto-
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